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DOSSIER
Ballon et inclusion,  

une chance en Bretagne

MA BRETAGNE 
Yann Kermorgant,  

fidèle rêveur

CPB BRÉQUIGNY, 
le vent en poupe  
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“LE FOOTBALL, BIEN PLUS  
QU’UN SIMPLE SPORT”

L
e football est une passion qui nous anime toutes et tous. En Bretagne, il est un 
véritable phénomène social qui rassemble et unit les gens bien au-delà du rec-
tangle vert car le football est bien plus qu’un simple sport. Il est un formidable 
outil d’inclusion, d’éducation et d’intégration.

Ayant pleinement conscience de ce volet social, la Ligue s’engage depuis de nom-
breuses années à travers le déploiement d’actions telles que le “Breizh City Tour” : 
un événement itinérant qui permet d’initier bon nombre de jeunes aux différentes 
modalités de pratiques mais également de les sensibiliser sur diverses thématiques 
(usages des outils numériques, alimentation, sommeil…). 

Mais il est important de noter que cet événement reste un exemple parmi tant d’autres 
car nous ne sommes pas les seuls, sur le territoire Breton, à favoriser l’insertion par 
le football. C’est le parti pris de beaucoup de clubs amateurs et c’est à la lecture du 
présent dossier du mois (pages 14 à 19) que vous pourrez vous en rendre compte.

Comme le disait si bien Nelson Mandela : “Le sport a le pouvoir de changer le monde. 
Il a le pouvoir d’inspirer et de rassembler les gens comme peu d’autres choses le peuvent.” 
En tant que Président de Ligue, je tenais donc à remercier toutes celles et ceux qui 
œuvrent en ce sens car notre ballon rond se doit de rester accessible à tous et de 
continuer à jouer un rôle positif au sein de notre société.

Bonne lecture à toutes et à tous.
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RÉCOMPENSE 
Membre du Comité de Direction de la Ligue de Bretagne de Football, 
Marjorie Gentilhomme a récemment été décorée de la médaille de 
bronze de la Jeunesse, des Sports et de l’Engagement Associatif. Ve-
nant récompenser ses 22 années de bénévolat au sein de l’AS Vitré, 
cette médaille lui a été remise en ouverture du match de National 3 
par Isabelle Le Callennec (Maire de la commune de Vitré) ainsi que 
Jean-Claude Hillion (Président de la LBF). 

ENGAGEMENT  
Dans le cadre de son engagement sociétal et environnemental, le District 
de Football du Morbihan a récemment remis du matériel footballistique 
à l’association “Football Mission” qui œuvre autour de 3 programmes : 
la sensibilisation au développement durable, la réutilisation ou le recy-
clage de matériel et la solidarité internationale. Une bien belle opéra-
tion réalisée en collaboration avec les clubs de la GSE Kerfourn et de la 
Saint-Colomban Locminé. 
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“Ce n’est pas 
anodin… Il y 
a toujours 
le souvenir 
du Stade 
Lamballais 
dans les années 60 et 
70, il incarnait un idéal 
basé sur le jeu, dont 
j’étais très proche au 
niveau des idées. C’est 
un petit clin d’œil ”   

“Nous allons 
énormément 
changer nos 
méthodes et 
évoluer vers 
l’écomobilité. 
Une réflexion est en 
cours pour réduire les 
déplacements de nos 
arbitres et nos clubs, 
et faciliter l’usage de 
véhicules hybrides ou 
électriques par des 
aides à l’installation 
de bornes près des 
structures sportives 
où les licenciés ou 
spectateurs pourraient 
recharger leur véhicule 
pendant le match. ”   

dixit Christian Gourcuff, dans les colonnes
de notre partenaire Ouest-France, au sujet
de sa présence lors d’une conférence
organisée par le Lamballe FC le mois dernier. 

dixit Philippe Le Yondre, membre du bureau 
exécutif de la LFA, suite à l’installation 
d’une borne de recharge électrique 
(ndlr : la première bénéficiant de l’aide 
de la FFF via le Fond d’Aide au Football 
Amateur) au RC Ploumagoar. 

© FFF

73
C’est le nombre de bénévoles Bretons ayant 
participé à la Journée Nationale des Bé-
névoles qui se déroulait les 23 et 24 mars 
dernier du côté de Lyon, dans le cadre de la 
rencontre opposant l’Équipe de France à l’Al-
lemagne. Un bel événement que nous vous 
inviterons à revivre, à travers plusieurs photos 
et récits de personnes présentes, au sein de 
notre prochain numéro.

ET SI VOUS 
APPRENIEZ 
À SAUVER DES VIES ?
Pour la troisième année consécutive, c’est en collaboration avec l’un de ses parte-
naires (Helmett Sport, ex-Generali Sports) que la Ligue déploiera des formations aux 
gestes de premiers secours. Gratuites et ouvertes à tous, ces formations se déroule-
ront sur l’ensemble du territoire Breton avec une date par département et nécessi-
teront une inscription au-préalable. Plus d’information à venir très prochainement.
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dixit Anthony Hunault, éducateur entré 
en B.M.F Apprentissage au cours de la 
saison 2021-2022 qui a poursuivi la saison
suivante avec le B.E.F Apprentissage.

“Ces deux 
années de 
formation 
m’ont 
permis 
d’échanger 
avec de 
nombreux éducateurs, 
des formateurs et 
intervenants de qualités 
qui ont contribué au 
développement de 
mes compétences. 
L’apprentissage 
m’a permis d’allier 
formation et mise 
en pratique tout 
en me donnant 
l’opportunité de 
participer au 
développement de 
mon club et mettre 
en application, sur le 
terrain, les conseils 
et contenus de 
celle-ci. J’ai fait le 
choix de poursuivre 
ma carrière avec 
mon club formateur 
(ndlr : RC Rannée 
La Guerche) et suis 
actuellement en 
CDD”
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AGENDA
Par le biais de ce nouveau numéro, l’IR2F Bretagne souhaitait vous 
communiquer plusieurs informations importantes à commencer par 
le calendrier prévisionnel des formations professionnelles qu’elle dis-
pensera lors de la saison 2024-2025. 

 BMF
 X Date limite de candidature : mercredi 15 mai 2024 inclus 
 X Date pour les tests de sélection BMF apprentissage : mardi 4 juin 2024
 X Stage de positionnement BMF apprentissage : mardi 25 juin 2024 
 X Date pour les tests de sélection BMF continue : mercredi 5 juin 2024
 X Stage de positionnement BMF continue : mercredi 21 et  
jeudi 22 août 2024

 BEF
 X Date limite de candidature : mercredi 15 mai 2024 inclus 
 X Date pour les tests de sélection :  jeudi 6 juin 2024 
 X Stage de positionnement : lundi 24 juin 2024

FORMATION
Cette saison 2023-2024 était la saison du changement pour 
la filière de formation des éducateurs et entraîneurs de la 
FFF avec désormais deux parcours : un parcours “bénévole” 
et un parcours “professionnel”. L’objectif ? Répondre aux 
besoins du football moderne, professionnaliser le métier 
d’éducateur et ainsi contribuer à la réussite du Football Fran-
çais à tous les niveaux.  Plus d’informations sur le site inter-
net de la Ligue dans l’onglet "Formations".
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CHRISTOPHE LE ROUX   
“JE NE ME SUIS JAMAIS 
VU JOUER AILLEURS”

Par Julien Le Saint et Hugo Héry 

Fidélité. Par les temps qui courent, s’imposer au niveau national 
s’avère peu évident pour les jeunes issus d’un club de District ou de 
Ligue. Dans des championnats où la plupart des joueurs ont connu 

la préformation ou la formation au sein d’un club « pro », il reste tout 
de même de belles exceptions à l’image de la trajectoire emprun-

tée par Christophe Le Roux. A 28 ans et en pleine possession de ses 
moyens, le Finistérien a décidé de retourner en District pour faire le 

bonheur de son club formateur.

Christophe, après 13 ans du côté de 
Plabennec (CFA - N2 - N3), vous 
avez décidé de retrouver Plouguin 
qui évolue aujourd’hui en D2. Un 
choix qui a forcément dû susciter 
des interrogations… 
Honnêtement ce n’était pas prévu mais 
il y a eu plusieurs éléments déclencheurs. 
Le premier ce sont mes nouvelles mis-
sions d’éducateur au sein du club de Pla-
bennec. J’avais envie de m’investir pleine-
ment et, conjugué à cela, j’ai eu quelques 
soucis physiques l’année dernière. Je me 
suis fait opérer du genou et je me voyais 
mal essayer de continuer en National 3.

Pourquoi revenir ici ?
Je ne me suis jamais vu jouer ailleurs qu’à 
Plabennec ou Plouguin donc, quand je 
me suis interrogé sur mon avenir, c’est 
venu naturellement.

Depuis votre retour, qu’est-ce qui 
vous a le plus surpris que ce soit sur 
le terrain ou en dehors ?
Je ne pense pas avoir été surpris parce 
que je n’ai jamais vraiment coupé avec 
Plouguin. Je venais voir les matchs, les 
installations… mais ce n’est pas pareil 
vu de l’extérieur et de l’intérieur. Le plus 
difficile c’est le terrain d’entraînement, les 
conditions sont vraiment compliquées. 

Lors de votre arrivée à Plabennec, 
imagineriez-vous connaître un tel 

parcours ? 
Non car je suis parti de Plouguin as-
sez tard. J’ai mis du temps à prendre 
conscience qu’il fallait que je parte si je 
voulais goûter à un niveau un peu plus 
élevé et progresser. Je suis donc arrivé 
sur la pointe des pieds mais ma première 
année s’est bien passée et j’ai rapidement 
intégré l’équipe fanion…

“Les années 
maintien sont 
toujours une 
énorme 
satisfaction”

Quels sont les adversaires qui vous 
auront le plus impressionné ?
Avec du recul, je citerai des joueurs 
comme Eduardo Camavinga, Randal 
Kolo Muani ou Jules Koundé qui ont 
participé à la Coupe du Monde. Mais 
s’il y a bien un joueur que je retiens, c’est 
Alexis Trouillet qui est formé au Stade 
Rennais et que j’avais vraiment trouvé 
excellent.

Et au niveau de vos anciens coé-
quipiers, auprès desquelles esti-

mez-vous avoir le plus appris ?
Le premier c’est Steven Coat. C’était le 
capitaine de l’équipe à mes débuts, j’ai 
évolué 8 ans à ses côtés et on a été édu-
cateurs ensemble donc j’ai grandi auprès 
de lui. Sinon, il y a Jeremy Pinvidic qui 
est toujours au club et qui a pris la suite 
de Steven avec le brassard. Ce sont les 
deux personnes qui me viennent à l’esprit 
même si Loïc Mottier, par son expérience 
et son charisme, m’a beaucoup apporté.

Sûrement que des coachs ont dû 
compter pour vous également…
Forcément. Je citerai instinctivement 
Franck Kerdiles et Gwen Servais car c’est 
le binôme qui m’a intégré dans l’équipe 
première. J’avais des étoiles dans les yeux 
quand j’arrivais en équipe première et je 
prenais un grand plaisir à participer aux 
séances. 

De toutes ses années à Plabennec, 
qu’est-ce que vous garderez en 
tête ? 
Je pense que ce sont les années « main-
tien », quand j’avais 19-20 ans, car c’est 
toujours une énorme satisfaction, dans 
la difficulté, de réussir à atteindre un tel 
objectif collectif. Je me souviens encore 
de la première année et de notre déplace-
ment à Mont-de-Marsan pour le dernier 
match de la saison. Il fallait absolument 
qu’on gagne pour se maintenir et on était 
partis en avion pour se mettre dans les 
meilleures conditions. De la même ma-
nière, nous nous étions battus jusqu’à 
la dernière journée, l’année suivante, en 
gagnant 5-1 à domicile contre le Stade 
Bordelais.

Un souvenir plus récent ?
Le 16ème de finale de Coupe de France 
l’année dernière contre Grenoble. Dans 
un parcours de footballeur amateur, ce 
n’est jamais facile d’atteindre un tel ni-
veau ! 

Désormais, quels sont vos objectifs 
“pro” et “perso” ?
Mes objectifs “pro” sont toujours à Pla-
bennec  : faire en sorte que les jeunes 
puissent travailler dans les meilleures 
conditions et que le club soit reconnu 
pour la qualité de son école de football. 
Sur le plan « perso  », c’est tout simple-
ment de mettre mes qualités au service 
de Plouguin, d’aider le club à progresser 
et à aller au plus haut niveau possible. n
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R
evenons aux prémices que 
certains auraient peut-être 
oubliés : le football au Cercle 
Paul Bert a commencé en 

1932… Année de création du cham-
pionnat de France désormais appe-
lé Ligue 1 Uber Eats. Mais n’y voyez 
aucune coïncidence, ce chemin n’était 
pas celui que les représentants du 
club voulaient emprunter. L’Amicale 
Laïque avait un but tout autre  : per-
mettre à la jeunesse issue des milieux 
populaires de pratiquer uniquement 
pour le plaisir. Encore aujourd’hui, ce 
“football pour tous” reste de rigueur 
même si de nombreuses composantes 
du CPB (ndlr  : Handball Masculin et 
Féminin en National 1, Football Mas-
culin et Féminin et Nationale 3) évo-
luent désormais au haut-niveau. 

Une méthode 
imaginative qui 
a perduré dans le 
temps
Sans contrats fédéraux et même si cela 
peut parfois s’avérer difficile, la ligne 
est tenue. Mais revenons en 1932, à 
l’époque où se forme le Cercle. Véri-
table émanation de la Ligue de l’Ensei-
gnement Public et la Caisse des Écoles 
Publiques, il voulait tout simplement 
concurrencer les quatre patronages 
rennais solidement implantés. Et c’est 
sous l’impulsion de René Rolland qu’ils 
allaient atteindre cet objectif alors que 
les anciens se souviennent sûrement 
des derbys historiques entre la TA et 

Apogée. Il y a longtemps que le “CPB” attendait cela, il l’a obtenu en 
fin de saison dernière avec une équipe fanion qui accédait enfin au 
championnat de National 3, un an tout juste après leur montée en 
Régional 1 avec une première place et un total soviétique d’avance. 
Et comme un bonheur n’arrive jamais seul, les Féminines du club 
accédaient également à ce niveau ! Comme une évidence, nous 
avons donc prêté attention au Cercle en revenant sur cette magni-
fique saison puis en mettant en lumière, la magnifique dynamique 
qui l’entoure depuis plusieurs années.

FEUX AU VERT 
POUR

LE CERCLE 
PAUL BERT 

BRÉQUIGNY
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Par  Jean-Pierre Josselin et Alain Lauglé

14 JANVIER 2024 : UNE DATE 
GRAVÉE DANS LES MÉMOIRES

Cette année ne pouvait pas mieux 
commencer pour les Féminines 
du CPB qui se voyaient offrir la 
possibilité d’affronter le grand 
Paris Saint Germain à l’occasion 
des 16èmes de Finale de Coupe de 
France. Quelques semaines plus 
tard, nous pouvons clairement 
affirmer que cette rencontre 
au sommet a tenu toutes ses 
promesses avec pas moins de 2 
300 spectateurs ! Avec du recul, 
la capitaine Laureen Éon nous 
livre ses sentiments : “Je suis fière 
de ce que le groupe a montré. 
On savait que le match serait 
compliqué mais nous sommes 

des compétitrices donc on a 
forcément rêvé sur quelques 
actions. On avait confiance 
en ce groupe très solidaire et 
homogène, c'est notre force 
cette année. Le PSG s'est très 
bien comporté et a été surpris 
de l'affluence et de l'ambiance. 
C'était une vraie alchimie 
entre le public et nous. Voir nos 
familles et amis présents, cela 
nous a touchées. Cette journée 
mémorable servira forcément à 
la progression de l'équipe. Elle a 
permis de resserrer les liens et de 
nous redonner confiance pour la 
suite de la saison“.

© Ouest France

© Philippe Le Brech
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le CPB (ndlr  : le CPB “central” puis 
le CPB “NO”). Finalement, ce n’est 
qu’en 1989 que le CPB Bréquigny, 
sous sa dénomination et sa forme ac-
tuelle, verra le jour. Née d’une fusion 
avec le CPB Ginguené, cette nouvelle 
institution prône alors immédiatement 
l’exacte similitude entre garçons et 
filles. 

Une place  
de choix  
en Bretagne
Une méthode imaginative qui a perduré 
dans le temps avec des garçons et filles 
qui disposent des mêmes avantages, y 
compris actuellement. Brillant par sa 
formation, le club réalise de grandes 
choses avec malgré tout le revers de la 
médaille. Lors de la saison 2007-2008, 
les juniors de l’époque font un tel par-
cours en Coupe Gambardella que les 
sollicitations extérieures affluent. A la 
fin de saison, les deux tiers de l’équipe 
quittent le Cercle, les uns parce que 
les seniors évoluaient “simplement” en 
DRH, les autres attirés par l’idée d’évo-
luer au niveau national. Tous n’ont pas 
réussi mais la formation est telle que le 
Cercle occupe toujours une place de 
choix en Bretagne… n

SAS GENERALI#SPORTS 16, rue du long Douet 14760 BRETTEVILLE-SUR-ODON
Capital social 5 207 224 € - SIREN 751099078 - RCS Caen 751 099 078 - APE 6622Z - N° ORIAS : 18 004 613 (www.orias.fr)

Pour toute réclamation, contactez Generali#Sports : 16 rue du long Douet 14760 BRETTEVILLE-SUR-ODON

Quelles sont les garanties 
comprises dans votre licence ?
• La garantie individuelle accident,
lorsque vous vous blessez lors d’un
match ou d’un entraînement.
• La garantie responsabilité civile,
lorsque vous lancez un ballon au cours 
d’un entraînement sur le pare-brise 
d’un véhicule en stationnement.

SOUSCRIVEZ EN LIGNE les garanties 
complémentaires à votre licence
• En cas de perte de revenus notamment.

C
ré

at
io

n 
 w

w
w

.c
g

-g
ra

p
hi

sm
e.

fr
 -

 P
ho

to
 ©

 F
o

to
m

el
ia

LIGUE DE BRETAGNE 
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LIGUE DE FOOTBALL 
DE NORMANDIE

LIGUE DE PARIS  
ÎLE-DE-FRANCE

LIGUE DE FOOTBALL 
DES PAYS DE LA LOIRE

LIGUE DE FOOTBALL 
DES HAUT-DE-FRANCE

Paiement sécurisé et prise de garantie immédiate.
Plus d’informations : assurfoot@agence.generali.fr

02 31 06 08 06
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JEAN-MARC DROUIN,  
LA FIN D’UN BEAU CHAPITRE

Enthousiaste. Dès son plus jeune 
âge, Jean-Marc Drouin avait le 
foot dans la peau. Une passion 
transmise par sa famille et plus 
particulièrement ses 3 frères 
alors que l’intéressé débutait 
à 7 ans au sein du club de la 
“Joyeuse” d’Ercé en Lamée. 
Symbole de sa fidélité, il y 
restera jusqu’à ses 32 ans avant 
de prendre la direction du CPB.  

C’est en 2003 que Jean-Marc 
Drouin, chef d’entreprise, intègre 
le CPB Bréquigny. Joueur en 
vétéran dans un premier temps, 
il intègre le bureau en 2007 avant 
de prendre la présidence deux 
ans plus tard. A cette époque, il 
succède à Jacques Le Gall qui 
terminait sur une saison réussie 
avec une montée en DSR. 
Cerise sur le gâteau, l’année 
suivante se concluait par une 
victoire en Coupe Maxime 
Portier. Dans ce club, bien ancré 
dans la vie sportive rennaise et 
devenu une référence régionale, 
Jean-Marc avait un objectif 
clair en tête : “Faire perdurer la 
politique et la philosophie du 
club afin de proposer du foot 
pour tous, garçons et filles, tout 
en veillant à la formation des 
éducateurs(rices) ainsi que la 
progression du football féminin”. 
Cependant, une progression 

n’est pas forcément linéaire et 
“Breq’”, va connaître les affres 
de la descente chez les garçons 
comme chez les filles. Loin de 
se décourager, le Président 
Drouin et l’ensemble des parties 
prenantes mettent alors en place 
une nouvelle politique. 
“Nous sommes repartis de 
l'avant avec un nouveau groupe, 
des joueurs(ses) sains(es) en 
privilégiant l'état d'esprit avant le 
résultat”. Et ajoute : “J'ai toujours 
voulu que l'humain soit au centre 
de nos préoccupations et que 
nos jeunes apprennent à être 
patients”. Sans brûler les étapes, 
le club s’est remis sur de bons 
rails et les résultats ont suivi grâce 
à la bonne volonté de tous. 

“L’humain au 
centre de nos 
préoccupations”
Par la suite, les objectifs sont 
clairement affichés : “Maintenir 
les garçons en R1, espérer la 
montée en National 3 pour les 
filles et stabiliser l'ensemble du 
club”. Mais cette génération avait 
visiblement pris goût à la victoire 
et la dynamique engendrée 
a finalement abouti à une 
saison remarquable avec deux 
accessions en National 3 (voir 
par ailleurs). Aujourd’hui, c’est 
en tant que Président satisfait du 
travail accomplit que Jean-Marc 
Drouin a décidé de passer la 
main : “Pour moi, la boucle est 
bouclée. J'ai fait 15 ans ici et 
j'estime qu'il est temps de partir. 
Je laisse le club en bonne santé 
financière et sportive alors que 
mon leitmotiv a toujours été 
l'intérêt général du club avant 
les intérêts personnels”. Voilà un 
parcours qui mérite le respect 
tant par sa longévité que par son 
apport inestimable. 

RECONNAISSANCE

À l'occasion du récent 
Palmarès du Sport Rennais, 
le club et ses 770 licenciés 
ont reçu le coup de cœur du 
jury pour sa saison 2022-2023 
grâce à sa double accession 
(H/F) au niveau national.
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Réalité. Plus que jamais vecteur d’inclusion sociale, le football 
breton regorge d’initiatives visant à rassembler, accueillir ou 

donner sa chance à tous. Dans le sillage du Breizh City Tour ou de 
l’association “Remise en jeu”, des pros du Stade Rennais à la D3 du 

FC Quistinic, nous avons aussi découvert des actions remarquables 
à l’AS Ginglin-Cesson et à l’AL Coataudon. 
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DANS LE 22, UN CLUB À L’ÉCOUTE DE SES JEUNES
L’AS GINGLIN-CESSON, BIEN AU-DELÀ DU FOOT

En créant un pôle actions éduca-
tives, sociales et culturelles, au 
service de tous, surtout des plus 
démunis, l’AS Ginglin-Cesson a 
changé de dimension. 

Après qu’il eut égrené la liste impres-
sionnante des actions entreprises de-
puis plusieurs années par son club 
pour accompagner les jeunes licen-
ciés en difficulté, nous n’avons pas pu 
nous empêcher de demander à Pier-
rick Le Noane, sur le ton de l’ironie  : 
“Et sinon, parfois, vous jouez aussi au 
foot  ?”  Depuis qu’il est revenu dans 
le quartier où il est né, le dirigeant à 
la retraite se démultiplie pour “suivre 
tous nos jeunes joueurs de très près, les 
accompagner dans leur scolarité, leur 
formation, vers l’emploi.”  Au contact 
d’une population multiculturelle, avec 
pas moins de 25 nationalités parmi les 
450 licenciés, les besoins ne manquent 
pas. Pour les satisfaire au mieux, le 
club s’est structuré en faisant émerger 
un pôle actions éducatives, sociales et 
culturelles très actif. De la formation 
aux valeurs de la République, la laïcité, 

la lutte contre le harcèlement scolaire, 
à l’aide aux devoirs, en passant par des 
modules d’accompagnement vers la 
formation (“Un but vers l’avenir” ) ou 
l’emploi, le suivi est structuré et indivi-
dualisé. Il concerne tous les dirigeants 
et éducateurs “sensibilisés à cette dimen-
sion sociale et éducative, qui doivent nous 
faire remonter les besoins qu’ils constatent 
dans leur catégorie.”  

25 nationalités 
sur les 450 
licenciés
La rédaction d’une charte du bien 
vivre ensemble a été collégiale, confiée 
à tous les éducateurs avec un comité 
d’éthique pour régler immédiatement 
les problèmes qui peuvent la remettre 
en cause. “Au moindre souci, on convoque 
le joueur et ses parents pour les entendre et 
éventuellement prendre des sanctions” ... 
Même si le terreau était plutôt sain, les 
attitudes sont en progrès et un jeune 

qui dérape n’est pas forcément ostraci-
sé. “Dernièrement, nous en avons récupé-
ré un qui avait gravement fauté, nous dit 
Pierrick. Et plutôt que de l’exclure, nous 
avons passé un contrat avec lui. On accep-
tait de le reprendre à condition qu’il suive 
une formation d’arbitrage. Aujourd’hui, il 
officie tous les week-ends au nom du club.”  
Trois ans après la mise en place d’un 
fonctionnement qui a fait ses preuves, 
“nous aimerions responsabiliser encore 
davantage les jeunes en leur confiant 
d’autres tâches” . Déjà, chaque catégorie 
participe à tour de rôle à la conception 
du journal du club, “Le petit gingli-
nois” . Partenaire du club, la compa-
gnie “Le Huit”  est venue jouer sur le 
terrain une pièce de théâtre évoquant 
les problèmes de délinquance, “ce qui 
nous a permis dans la foulée de lancer 
des ateliers d’écoute”  poursuit Pierrick 
qui tient tout de même à rappeler pour 
conclure que “si la priorité reste le foot, 
notre rôle est aussi de venir en aide à des 
jeunes livrés à eux-mêmes, confrontés à la 
barrière de la langue et souvent issus de 
familles monoparentales.”  n

A
u bas des immeubles de quar-
tiers ou au cœur de notre ru-
ralité, voilà maintenant quatre 
ans que le Breizh City Tour se 

propose de se servir du football pour 
faire découvrir de nouveaux univers à 
de nombreux jeunes bretons de 12 à 15 
ans. Sur une vingtaine d’étapes réparties 
sur les quatre districts, l’opération itiné-

rante touche plus de 1000 enfants par 
an. “L’idée est de travailler en transversalité 
avec un centre social, une maison de quartier 
et un club support, nous dit Sylvain Lo-
rant (CTR DAP). On propose des forma-
tions, la découverte de pratiques diversifiées, 
l’éducation au numérique en collaboration 
avec Orange, pour sensibiliser aux dangers 
des écrans, mais aussi des cycles de cécifoot et 

de futnet. On s’adapte.”  Quatre ans après 
sa création, le Breizh City Tour aimerait 
étendre encore davantage son champs 
d’intervention vers le milieu carcéral 
“pour faciliter la reconversion profession-
nelle”  ou l’accueil des populations de 
migrants “pour encadrer les pratiques sau-
vages qui se multiplient au cœur des quar-
tiers et les orienter vers les clubs.”  n

BALLON ROND 
ET INCLUSION,   

UNE CHANCE 
EN BRETAGNE
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DOSSIER

DANS LE 35, LES PROS MONTRENT L’EXEMPLE
LE STADE RENNAIS EN MODE INCLUSION

Avec ses deux programmes, “Le 
Stade de l’emploi”  et “Les Quar-
tiers Football Club” , en matière 
d’insertion professionnelle et d’in-
clusion sociale, le Stade Rennais 
montre l’exemple. 

Le 28 mars dernier, la 11ème édition de 
l’opération “Le Stade de l’emploi”  a 
mis en contact une centaine d’entre-
prises avec plus de 2000 visiteurs. Dans 
un bassin rennais en situation de plein 
emploi, “même s’il y a des personnes qui 
cherchent un travail, depuis la crise sani-
taire, beaucoup sont aussi en quête d’une 
reconversion, d’une réorientation profes-
sionnelle ou d’un premier job après des 
études longues”  nous dit Jérôme Bona-
mie, responsable de la manifestation de-
puis six ans. “De 70-80 entreprises au dé-
but de l’opération, on est passé à 120-130, 
poursuit-il, pas forcément que des parte-
naires du club mais des sociétés qui ont de 
vrais besoins.”  Et qui espèrent les voir 
assouvis par des supporters des Rouge 
et Noir, car c’est à travers les réseaux du 
club que la majorité des visiteurs a eu 
vent de l’initiative. Il en de même pour 

“Les Quartiers Football Club” , une 
opération créée avec la ville de Rennes 
afin d’aller à la rencontre des jeunes de 
quartiers et pilotée par Julien Bouchet. 

Découvrir les 
bienfaits du 
sport à travers  
le football

Encadrés par les éducateurs du club, 
avec des jeunes de l’Académie Rouge 
et Noir, l’initiative permet à des enfants 
moins privilégiés, et pas forcément li-
cenciés, de découvrir les bienfaits du 
sport à travers le football. Tous les ans, 
ils sont ainsi une centaine des quartiers 
du Barry, des Gayeulles, du Blosne ou 
de Villejean et de Brequigny à partici-
per à des ateliers ludiques au contact de 
joueurs du Stade Rennais dont certains 
ont déjà évolué en L1. n

DANS LE 29, SOLIDARITÉ AVEC LES MIGRANTS
ICI, C’EST COAT’

En attendant que soit reconnue 
par la justice la minorité des mi-
grants non accompagnés (MNA), 
seul sésame pour obtenir une li-
cence dans un club, l’AL Coa-
taudon leur offre la possibilité de 
s’entraîner deux fois par semaine 
sur Guipavas. 

Pris en charge par les CDAS (Centre 
départemental d’action sociale), les 
jeunes étrangers, pour la plupart ori-
ginaires d’Afrique, sont ensuite orien-
tés vers le club de la banlieue de Brest 
en vertu d’une convention signée 
en 2018 avec le club où le vice-pré-
sident, Luc Tréguer, se démène pour 
bien accueillir ces mineurs en manque 
de repères. “Grâce à la subvention du 
Conseil Départemental (2000 euros), à 
l’aide matérielle de la FFF, et aux dons 
effectués par les licenciés du club, tous 
les migrants reçoivent un équipement 
complet qu’ils conservent à l’année, se 
félicite-t-il. Nous avons plus d’une cen-
taine d’inscrits pour 35 à 40 présents à 

chaque entraînement.”  Encadrés par les 
éducateurs du club, ces séances ont 
vocation à aider les jeunes migrants à 
s’intégrer, puis à les orienter vers des 
clubs. “Nous en avons 14 à Coataudon, 
nous dit Luc Tréguer, des U15 aux 
U18, qui, grâce au football, se sont faits 
des copains. D’autres ont rejoint d’autres 
clubs du coin...”  

Luc Tréguer : 
“Qu’ils 
pensent à 
autre chose 
le temps d’un 
entraînement” 
Loin de leur famille, ils peuvent 
compter sur celle du club finistérien 
pour traverser la difficile épreuve de 

l’exode. Même si les encadrants ne 
veulent pas trop s’immiscer dans des 
histoires personnelles souvent tra-
giques. “Notre but est de leur faire ou-
blier leur quotidien grâce au foot, qu’ils 
pensent à autre chose le temps d’un en-
traînement, précise Luc Tréguer. On 
ne les embête pas avec ça, les juges et les 
services sociaux les ont déjà suffisam-
ment questionnés...”  Ces jeunes footeux 
venus d’ailleurs ont donc les mêmes 
droits et devoirs que les autres dès lors 
qu’ils enfilent une tenue pour s’entraî-
ner ou qu’ils obtiennent une licence. 
“On veut leur inculquer la culture du 
club, les éduquer grâce au foot, qu’ils 
arrivent à l’heure, qu’ils rangent le ma-
tériel, etc.”  Même s’ils ne parlent pas 
le Français, l’universalité du langage 
footballistique leur permet de com-
muniquer rapidement et de se faire 
accepter par un environnement bien-
veillant. Et ça, dans une période aussi 
troublée, c’est déjà énorme. n

© Ouest France

“REMISE EN JEU”, 
L’INSERTION PAR LE FOOT
Treize ans après sa création, à Lorient, l’association “Remise en jeu”  ne cesse 
de se développer au point d’ouvrir de nouvelles antennes en Nouvelle-Aqui-
taine. A la demande de l’état, qui finance 80% du programme, six nouvelles 
structures offrent à des jeunes en décrochage, âgés de 16 à 25 ans, la possibi-
lité d’une remise à niveau scolaire sur une formation de huit mois où le football 
a toute sa place pour “apprendre aux jeunes à maîtriser leurs émotions, nous 
dit le président, Robert Salaun. Car les éléments nécessaires à la bonne pra-
tique du football sont transférables dans le monde du travail.”  Pour des profils 
dont la plupart sont faibles psychologiquement, deux heures d’entraînement 
quotidien permettent de reprendre confiance en soi, de retrouver un équilibre 
physique, “la tête et les jambes, l’un ne va pas sans l’autre”  poursuit le dirigeant 
qui n’a qu’un but en tête : favoriser l’insertion professionnelle de ses stagiaires. 
Avec un budget de 80 000 euros par centre, pour douze structures, “Remise en 
jeu”  s’appuie sur une équipe de 40 éducateurs et un coordinateur pour trois 
centres plus particulièrement chargé de trouver des stages. Sur les 1200 jeunes 
issus de ces formations, les trois quarts sont sortis avec un emploi ou une 
formation qualifiante. Reconnu d’utilité publique depuis le 1er janvier, “Remise 
en jeu”  a assuré sa pérennité. “Lorsque nous l’avons lancé avec Christian Gour-
cuff, je j’aurais jamais imaginé que ça prendrait une telle ampleur”  conclue 
Robert Salaun qui est régulièrement sollicité pour ouvrir de nouveaux centres 
bien au-delà de sa Bretagne natale. 
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DANS LE 56, DES JOUEURS VENUS D’AILLEURS
LE FC QUISTINIC CULTIVE LE GOÛT DES AUTRES

Au plus bas niveau du district, en 
Départemental 3, le FC Quistinic 
parvient à présenter une équipe 
tous les week-ends grâce à son 
sens de l’hospitalité et son goût 
des autres. 

L’intégration par le football est évi-
demment moins une affaire de niveau 
de pratique que de bienveillance. La 
preuve dans le Morbihan, entre Lo-
rient et Pontivy, où la petite commune 
de Quistinic (1400 habitants) cultive 
ses valeurs d’hospitalité pour le plus 
grand bonheur d’un club de football 
qui ne pourrait vivre sans l’apport de 
ses nombreux joueurs étrangers ou 
d’origine étrangère. Parmi les 23 li-
cenciés que compte l’unique équipe, 
Robert Sclick, coach d’origine ca-
merounaise, peut compter sur deux 
Argentins, un Brésilien, un Como-
rien, et plusieurs joueurs issus des îles 
(Antilles, Mayotte, La Réunion). “Le 
bouche à oreilles fonctionne bien, nous 

dit le président, Alain Nignol, et les pre-
miers venus ont attiré les autres en leur 
disant que nous formions un club familial. 
Peu importe les origines, les religions ou 
les cultures, l’important est qu’on puisse 
présenter une équipe tous les week-ends...”  

Le président 
Nignol : 
“Le bouche 
à oreilles 
fonctionne bien” 
C’est par conviction autant que pas 
pragmatisme que le président accueille 
“sans à priori et avec plaisir tous ceux 
qui se présentent. Il n’y a pas de racisme 
ici, au contraire, on est aussi là pour les 
aider.”  Comme il n’y pas de migrants 
ou de profils en difficulté parmi ces 

Quistinicois venus d‘ailleurs mais qui 
vivent et travaillent tous dans un pé-
rimètre de 10 kilomètres et envoient 
leurs enfants dans l’école communale, 
l’intégration est plus facile. La situation 
est tellement naturelle que notre intérêt 
surprendrait presque Alain Nignol qui 
préfère insister sur la situation géogra-
phique privilégiée de Quistinic, le prix 
modéré de son immobilier, pour expli-
quer l’éclectisme de son effectif. Trois 
ans après avoir failli mettre la clé sous 
la porte, le FC Quistinic assume avec 
beaucoup de générosité sa dimension 
sociale pour faciliter l’intégration des 
nouveaux venus, “qu’ils arrivent de 
l’autre bout du monde ou du village d’à 
côté, ils sont toujours les bienvenus, on 
les accueille tous de la même manière” 
conclue un président qui ne veut pas 
nous laisser sans faire passer un der-
nier message : “On recherche un gardien 
de but pour la saison prochaine.”  Un 
Brésilien équilibrerait un vestiaire qui 
compte déjà deux Argentins ! n
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Prédisposition. Avec un papa fan de ballon rond 
et une maman toujours prompte à donner de son 

temps pour le club local, le chemin vers le stade Louis 
Chevé s’est naturellement ouvert aux frères et sœur 

Corbin. Ensemble, c’est désormais sous le maillot 
du Loudéac Olympique Sporting Club qu’ils écrivent 

l’une des plus belles pages de l’histoire familiale.
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CHEZ LES CORBIN,  
LE LOSC COMME 

UNE ÉVIDENCE 

nière, “l’objectif reste bel et bien le maintien” 
conclut Théo.

Peu importe le 
terrain, la fibre 
générationnelle 
est bien 
présente
Si Théo dispose d’une appétence plus 
prononcée pour le foot “traditionnel”, 
Gaëtan préfère quant à lui le futsal mais 
tous deux s’accordent à dire que cette 
pratique génère énormément d’émotions, 
une intensité plus importante et une so-
lidarité collective décuplée. Néanmoins, 
la pratique indoor s’avère parfois com-
plexe : “Il n’est pas toujours aisé d’évoluer 
sur cette surface en raison du manque de salle 
disponible et donc d’entraînement. De plus, 
traverser la Bretagne un jeudi soir pour dis-
puter une rencontre demande de l’organisa-
tion, notamment en raison de nos obligations 
professionnelles” . Mais les deux mordus 
arrivent toujours à se rendre disponibles. 
“Lorsque nous aurons des enfants, il est 
évident qu’on leur donnera la possibilité de 
nous accompagner dès leur plus jeune âge, 
comme l’ont fait nos parents”. L’aventure 
footballistique des Corbin semble loin de 
s’éteindre pour cette famille très attachée 
aux valeurs véhiculées par ce sport col-
lectif. n

A
vec des parents mordus de 
ballon rond et deux frères qui 
foulent la pelouse depuis 
leur plus jeune âge, 

il y avait fort à parier que 
Yaëlle (photo) finirait égale-
ment sur le rectangle vert. 
Actuellement licenciée au 
LOSC où elle avait débu-
té avec les garçons avant 
de rejoindre les équipes 
féminines du coin (ndlr  : 
AS Uzel-Merléac et CS Mer-
drignac), elle a récemment fait son 
retour au sein de la très jeune section fé-
minine loudéacienne. Mais le club n’est 
pas le seul endroit où la jeune Costarmo-
ricaine assouvit sa passion puisque l’Ins-
titut Médico-Éducatif, qu’elle fréquente 
la semaine, lui permet également de pra-
tiquer le foot adapté. 

Quand on aime, 
on ne compte 
pas
D’un tempérament accrocheur, l’intéres-
sée peut aussi bien évoluer en tant que 
gardienne que joueuse de champ, elle qui 
trouve son équilibre grâce au football. Ce 
sport lui donne visiblement confiance en 
elle et exergue sa combativité  ! De leur 

côté, les deux frères Corbin sont d’une 
apparence très soudée. “On se chamaille 

autant sur le terrain que dans la vie de tous 
les jours”  nous livre le cadet Théo 

avant que l’aîné, Gaëtan, suren-
chérisse “On parle tout le temps 
football quand on est ensemble !”. 
Théo, attaquant et agile drib-
bleur au pied gauche soyeux 
évolue en tant que N°10 de 

l’équipe fanion. Au LOSC de-
puis ses 5 ans, il est également 

passé par le Lycée du Gros Chêne 
de Pontivy avant que le COVID n’em-
pêche toute compétition de se dérouler et 
qu’il se décide à stopper ses études dans 
le Morbihan. 
Gaëtan, également gaucher, évolue selon 
la nécessité collective au poste d’avant-
centre ou d’attaquant gauche en Régio-
nal 3. Rapide et imposant, il a de son 
côté effectué quelques allers-retours en 
17 ans de pratique (FC Centre-Bretagne 
Plémet, GJ du Triangle Uzel, ESAP 
Plumieux) avant de finalement revenir 
dans son club de toujours. Tous deux 
détenteurs d’une double licence avec le 
futsal, c’est dans cette pratique que les 
deux frères se retrouvent en tant que 
coéquipiers le jeudi soir : “Avec la refonte 
des championnats, les débuts en R1 ont été 
difficiles” nous confie Gaëtan. Et alors 
que l’équipe affiche un palmarès intéres-
sant avec notamment une demi-finale de 
Coupe Région Bretagne la saison der-

LE LOSC, L’EXEMPLE 
D’UNE FUSION 
RÉUSSIE
Né d’une fusion entre le 
l’Avenir Loudéacien et le 
Stade Loudéacien en 2001, le 
Loudéac Olympique Sporting 
Club se porte bien avec 
presque 400 licenciés, une 
équipe phare évoluant en R1 
et une réserve en R3.
Outre le football classique, le 
club offre un panel diversifié 
de disciplines comme le fut-
sal, le sport adapté et le foot 
loisir, s’adressant ainsi à une 
large population.

Théo (à gauche) et 
Gaétan (à droite) sous 
les couleurs de leur club 
de toujours

Par Servane Bougeard-Le Hénaff 

© Louis Duault



FICHE 8 
LE PENALTY

LA PROCEDURE
Ballon immobile et placé sur le point de réparation 

Tireur clairement identifié / Gardien sur sa ligne jusqu'au botté / Les autres joueurs : derrière le

ballon, en dehors de la surface de réparation et sur le terrain

Le ballon doit être botté vers l'avant et sera en jeu dès qu'il aura clairement bougé 

Le tireur ne doit pas retoucher le ballon avant que celui-ci n’ait été touché par un autre joueur. 

La feinte de frappe (faire mine de botter juste devant le ballon ) n'est pas légale, . Cependant, les

arrêts multiples dans la course d'élan sont autorisés

Au moment du tir, le gardien de but doit avoir au moins un pied sur ou derrière sa ligne

LES INFRACTIONS ET RESULTATS DU TIR

Distance 
Le point de penalty se situe

à 11m du but

Etude de 2019  
Sur 91 000 penalty analysés

76 % marqués 
17 % arrêtés par le gardien, 

4 % ont raté le cadre, 
3 % sur les montants

La panenka : le joueur
frappe une pichenette du
coup de pied au centre du

but afin de piéger le gardien
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UN OUTIL GRATUIT POUR 
LES CLUBS !

Demandez à recevoir GRATUITEMENT 
cette lettre d’information, par mail, à :

abonnement@vestiaires-magazine.com

Tous les 15 jours, 
des conseils 

concrets pour 
mieux gérer votre 
association et vous 
inspirer de ce qui se 

fait ailleurs.
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Compétiteur. Âgé de 42 ans, Yann 
Kermorgant aura réalisé une belle carrière, 

riche en émotions, qu’il a su gérer grâce à 
son caractère et sa combativité. Natif de 

Vannes, il aura disputé plus de 400 matchs 
chez les « pros » entre la Ligue 1, la Ligue 2 et 
la championnat Anglais. En 2018, il a décidé 

de revenir dans sa ville natale pour y retrouver 
sa famille, ses amis et continuer à jouer.
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YANN 
KERMORGANT

“TOUJOURS 
CROIRE EN 
SES RÊVES”

Avec détermination et persévérance, 
tout est possible. Et c’est aussi vrai 
dans la vie de tous les jours ! n

compliqués ?
Avant de partir en Angleterre, il y a 
eu la relégation avec Reims, quelque 
chose que je regrette fortement. Sinon, 
mon rêve d’évoluer en Premier League 
qui se brise lorsque j’apprends que je 
ne fais pas partie des joueurs retenus 
pour commencer la saison suite à notre 
montée avec Bournemouth…

Vous avez passé 9 ans en 
Angleterre, si vous deviez nous 
décrire ce championnat en 
quelques mots…
C’est un championnat particulier. 
L’ambiance est unique avec un public 
très passionné. Je me souviens encore, 
avec émotions et frissons, de mon pre-
mier match avec Leicester. 

Est-ce le championnat où vous 
retourneriez jouer aujourd’hui ? 
Sans hésiter ! Si j’en avais eu la possi-
bilité je serais d’ailleurs parti plus tôt. 
Parmi les clubs que j’ai connus, Charl-
ton a une place spéciale. J’y ai vécu des 
moments inoubliables et je suis souvent 
invité à y retourner.

Là-bas, quel est le joueur vous a le 
plus impressionné ? 
En Angleterre, je dirais Mesut Özil. On 
avait l’impression qu’il trottinait mais il 
ne perdait jamais le ballon. Sa technique 
et sa conduite de balle était incroyable. 
En France, je dirais Olivier Giroud. 
Lorsque nous étions ensemble à Gre-
noble, on restait tous les deux après les 
entrainements pour faire des frappes et 
des reprises de volée devant le but.

Parlons maintenant de votre 
reconversion. Comment se 
passe-t-elle ?  
Très bien, mon épouse a son magasin 
rue Saint-Vincent à Vannes et moi je 
m’implique dans l’investissement tout 
en consacrant du temps à ma famille, 
mes enfants et aux jeunes du club.   

“Passer du 
temps en 
famille pour 
rattraper le 
temps perdu”
Des passions en dehors du foot ?
J’aime voyager et passer du temps en 
famille pour de rattraper le temps per-
du. 

Si vous deviez conseiller une 
balade à nos lecteurs ?
Le Golfe du Morbihan est un magni-
fique endroit et offre des possibilités 
variées de découverte. Sinon, Vannes 
est une ville incontournable… J’en suis 
amoureux.  

Un dernier mot pour nos 
lecteurs ?
En m’appuyant sur mon vécu, je di-
rais aux jeunes qui aspirent jouer au 
haut niveau de toujours croire en leurs 
rêves, de se donner les moyens pour 
y arriver et de ne jamais abandonner. 

Par Alain Touzé

YANN 
KERMORGANT 
DIGEST
Parcours Jeunes 
1986 : ASPTT Vannes (1ère 
licence)
1987 : AS Ménimur 
1996 : Stade Rennais FC 
2001 : AS Ménimur 

Parcours Seniors 
2002 : Vannes OC
2004 : SO Châtellerault
2005 : Grenoble Foot 38
2007 : Stade de Reims
2009 : Leicester City FC
2010 : AC Arles Avignon 
2011 : Charlton Atheltic
2014 : Bournemouth FC
2016 : Reading FC 
2018 : Vannes O.C

Palmarès :
2012 : Champion de D3 
Anglaise avec Charlton
2015 : Champion de D2 
Anglaise avec Bournemouth

Yann, certains de nos lecteurs ne 
le savent peut-être pas mais vous 
pratiquez toujours le football…
Effectivement, je joue en vétérans au 
Vannes-Gazelec. J’évolue avec des 
potes d’enfance car beaucoup de 
joueurs de notre équipe ont évolué au-
paravant à Ménimur, mon club forma-
teur.

Qu’est-ce qui vous pousse encore 
à pratiquer aujourd’hui ? 
La passion. Dès que je ne joue pas, il y 
a comme un manque qui se crée et j’ai 
toujours ce désir de compétition. 

Ce « retour aux sources » était-il 
prévu ?
Cette décision a été motivée par des 
raisons familiales car mon épouse et 
moi-même avions hâte de rentrer dé-
finitivement. Nous souhaitions que 
les enfants puissent profiter de leurs 
grands-parents et que nous, de notre 
côté, nous puissions aussi profiter de la 
vie et de nos amis.   

“La finale des 
play-offs avec 
Reading, un 
rêve devenu 
réalité”
Durant votre carrière, pourriez-
vous nous citer les personnes qui 
ont le plus compté pour vous ?
Mon cercle familial  avec mon épouse 
et mes parents en premier lieu mais 
également mes proches et mes amis. 
Leur soutien a été essentiel tout au long 
de ma carrière. 

Quelles sont les expériences les 
plus marquantes que vous avez 
vécues sur les terrains ? 
Difficile de choisir mais la montée en 
Premier League avec Bournemouth en 
2015 fut grandiose. De même, partici-
per à la finale des play-offs en 2017, à 
Wembley, avec Reading, était un rêve 
devenu réalité même si cela ne s’est pas 
terminé comme nous le souhaitions 
(défaite aux TAB). 

Avez-vous vécu des moments 

L’équipe des vétérans du Vannes-Gazelec
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DU VENDREDI 12 AVRIL AU DIMANCHE 14 AVRIL  
 ► 29ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Lorient-PSG, Lyon-Brest, Rennes-Toulouse)

 ► 32ème journée de Ligue 2 BKT (Concarneau-Amiens, Dunkerque-Guingamp)

DU VENDREDI 19 AVRIL AU DIMANCHE 21 AVRIL 
 ► 30ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-Monaco, Nantes-Rennes, Nice-Lorient)

 ► 33ème journée de Ligue 2 BKT (Concarneau-Quevilly, Guingamp-Bastia)

SAMEDI 20 AVRIL 
 ► Challenge Futsal U13 à Goven (35)

MARDI 23 AVRIL 
 ► 34ème journée de Ligue 2 BKT (Bastia-Concarneau, Guingamp-Angers)

DU VENDREDI 26 AVRIL AU DIMANCHE 28 AVRIL 
 ► 31ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Lorient-Toulouse, Rennes-Brest)

 ► 35ème journée de Ligue 2 BKT (Concarneau-Rodez, Pau-Guingamp)

SAMEDI 27 AVRIL 
 ► Finales Coupe Région Bretagne Futsal à Lesneven (29), en direct sur LBFTV

DU VENDREDI 3 MAI AU DIMANCHE 5 MAI 
 ► 32ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-Nantes, Lens-Lorient, Metz-Rennes)

 ► 36ème journée de Ligue 2 BKT (Grenoble-Concarneau, Guingamp-Saint-Etienne)

SAMEDI 4 MAI  
 ► Festival Pitch U13 à Baud (56)

DU VENDREDI 10 MAI AU DIMACHE 12 MAI   
 ► 33ème journée de Ligue 1 Uber Eats (Brest-Reims, Marseille-Lorient, Rennes-Lens)

 ► 37ème journée de Ligue 2 BKT (Concarneau-Bordeaux, Paris FC-Guingamp)



PARTENAIRES BREIZH ÉLITES

PARRAINS BREIZH ÉLITES

PARTENAIRES INSTITUTIONNELS

FOURNISSEURS BREIZH OFFICIELS

WWW.FOOTBRETAGNE.FFF.FR


